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Enseignement mathématique 

et linguistique 

()fi comment miliser leJ fails Je langue à des fins d'enseignement 
Je la mathématique : quelques exempleJ Je problimer* 

YH6 GeIfliJJlomlM 
Faculté des Lettres et Science. Humaines, 

(Besançon). 


1. Introduction pédagogique. 

Dans un processus pégadogique quel qu'il soit il importe, dès le départ, 
de ne pas perdre de vue un certain nombre de questions : 


1) dans quel but on enseigne? 

2) qu'est-ce qu'on enseigne? 

3) à qui l'on enseigne? 

4) dan. quelles conditions l'ou enseigne? 


(*) N.D.L.R.. Nous iOmmc5 heureux de pu.blicr ici un tutc mis au point: par l'Auteurlpartir
de lA _ si 'YivanlO proMlI<Ôe à Bcoançon Jors d .. journées A.P.M.E.P. de juin 1969. 
M. GentilhOD'llDtl noua ft dolUlé êgalement .. oxerc.iœa a\'OC ~ qui paraftront dana Wl 
Blùlullt suivant. 
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Ces diverses questions, d'aiUeurs, n'étant pas indépendantes les unes des 
autres. 

Ce n'est qu'après avoir précisé les données que l'on peut se prononcer 
sur les méthodes praticables, sur le « rendement» de chacune d'eUes, sur une 
optimisation souhaitable ... 

1.1. La question (1) est susceptible de multiples interprétations. Nous 
la schématisons (") eomme sult : 

Soit un ensemble H d'êtres humains (par ex. les élèves d'une classe de 
lycée) soomis à notre iulluence (enseignement mathématique); ces élèves 
possèdent certaines propriétés P, en ce sens que chaque élève possède certaines 
propriétés dont les unes sont spécifiques, d'autres générales, plus restricti­
vement les éléments de H sont aptes à se conduire de certaine façon dans un 
complexe situationnel donné (passer un examen, exercer un métier ... ). Il 
nous appartient d'effectuer une transformation T sur les éléments de H de 
façon à obtenir un nouvel ensemble T(H) H' doué de nouveUes propriétés 
P'. Ainsi, pour fixer les idées, après transformation, les éléments de H' devront 
être capables de suIvre un cours de niveau plus élevé. 

S'agit-il d'un bachotage, c'est-à-dire de l'aptitade à triompher des arcanes 
d'un examen ou, au contraire, d'une formation de la réftex:lon à des fins 
diverses : spéculation abstraite, pragmatique... ou d'un compromis entre 
divers impératifs? Il est clair que selon l'objectif à atteindre le contenu du 
symbole T ne sera pas le même. 

Les exercices proposés, ci-dessous, n'ont pour objet ni de former des 
mathématiciens par excellence, ni des linguistes de profession, mais d'apprendre 
à se servir du puissant outil qu'est la mathématique dans un domaine qui, 
jadis, paraissait lui échapper. Ce faisant, ipso facto, on contribue à fixer les 
notions et les procédures mathématiques dans l'esprit des élèves; on les incite 
à réfléchir sur le sens et l'adéquation à la réalité expérimentale des concepts 
mis en œuvre, à mettre en doute les poncifs et les clichés aoceptés par tradition, 
enlin on oblige à préciser, autant que faire se peut, les notions tirées de l'expé­
rience linguistique de façon à ce qu'elles se plient à un raisonnement déductif 
présentant nn commencement de rigueur. 

1.2. Le point (2) est déterminé, en principe, par les programmes scolaires 
en vigueur. Toutefois, si l'on se place du point de vue de la linguistique, ce pro­
gramme doit être remis en question. Ainsi, par exemple, les propriétés de. 
angles inscrits, le signe du trinôme, ... trouvent rarement une application 
natureUe en langue, par contre une initiation nalve à la théorie des réseaux ... 
semble éminemment souhaitable. 

(.) Que le lecteur veu.1l1e bien ne pas rechercher une « rigueur mathématique» dans le symbf,r 
lisme prop(.tBé ci-dessous; cc symboliamc n·est-qu'une dnoaraphiolet une figure do stylo, bien que
les symboles mentionnés obéissent. grosso modO'. à 1III:e ccrta.ine« alpbre» que l'On poun:a s'amuser 
à esquisser, par exemple : 

IT(H,UH,ll <: IH,UH,I 
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Ceci posé, le professeur de mathématique n'ayant pas pour fonction de se 
substituer à son homologue littéraire, le matériau linguistique utilisé ici sera 
« ce que tout élève est censé connaltre ». Ce matériau, à première vue pourra 
paraître nalf, désuet, voire sans intéti!t du point de vue du linguiste moderne 
mais c'est là une controverse où il ne nous appartieut pas de nous engager 
dans le cadre de cet exposé (pas plus que nous ne discuterions par eX. de 
l'intérêt pour la chimie de tel ou tel mélange que l'on fait analyser à l'étudiant 
chimiste. C'est un exercice. L'intérêt réside dans le processus et non dans 
l'objet même). 

1. 3. Selon que les éléments de H sont des adultes ou des enfants, selon 
qu'ils adorent la mathématique ou l'ont en horreur, selon les connaissances 
acquises, selon les façons dont celles-ci ont été acquises, selon les aptitudes, 
les goftts, les préoccupations, les centres d'intérêt de tout un chacun.••, la 
nature de la transformation T est susceptible de varier du tout au tout. Nous 

. 	laissons déh'bérêment en suspens ce problème pédagogique fondamental et ce 
n'est qu'occasionnellement que nous nous risquerons à de modestes sugges­
tions. La seule hypothèse qui nous tieut à cœur est que l'étude de la mathémati. 
que n'est pas toujours aisée pour tout le monde, qu'il existe des esprits « obèses» 
qui ne se plieut pas facilement aUlt notions abstraites sans le support d'exemples 
concrets, être nul en mathématique n'est pas équivalent à être nul tout court, 
un peu d'humauité de la part des esprits Cl subtils » à l'égard de leurs semblables 
moins chnnceux, aboutirait à rendre ces derniers un peu moins « obèses » et 
leur redonnerait, peut-être, le goftt des quintessences (*). Notre ambition 
« La mathématique à travers les faits de langue » est, pour une part, une 
tentative de Cl récupération ». 

1. 4. C'est là toute la question des matériels didactiques, des horaires, 
du cardinal de H, de l'état d'esprit de la direction et des parents d'élèves, etc. 
Dans cette êtude nous essaierons de ne pas enfreindre les contraintes existantes 
dans les conditions usuelles de travail. 

N.D.L.R. Nos lecteurs voudront bien excuser plusieurs fautes que nous 
avons commises dans les figures; Il nons était difficile de les corriger sans 
retarder encore le bulletin; d'où un certain nombre d'errata : le lectenr est 
invité à corriger lui·mêml'lles figures fautives. 

(a) D"autant phu que lu « obèses » en mathèmatiquo s'avèrent parfois « aupra'"llUbtils D en 
d'autres JtlI,ti~. 
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2. MaDipulations de listes. 

1.1. Le corpll' - obja tl'Ïllremgatio.. 

Soit la poésie de J. Prévert : 

Le Cancre (*) 

1 Il dit 11011 avec la tête 
2 mais il dit oui avec le CO!IIF 

3 il dit oui à ce qu'il aime 
4 il dit non au professeur 
5 il est debout 
6~on le questionne 
7 et tous les problèmes sont posés 
8 soudain le fou rire le prend 
9 et il efface tout 

10 les chiffres et les I1f1Jts 
Il les dates et les noms 
12 les phrases et les pièges 
13 et malgré les menaces du martre 
14 sous les huées des enfants prodiges 
15 avec des craies de toutes les couleurs 
16 sur le tableau noir du malheur 
17 il dessine le visage du bonheur. 

J. PlIÉVIlIl.T. 

Quels objets de langue et quelles structures peut-on chercher à mettre en 
évidence? 

DisoWl, en gros : il yale texte imprimé formé de mots graphiques, de 
caractères typographiques, de vers disposés sur une feuille blanche. •• et derrière 
cette représentation conventionnelle sur un support rigide, il y a la langue 
parlée, avec les sons, les phonèmes, les groupes phonétiques, l'intonation. .• 
Entre la parole et l'écriture on observe certaines correspondances, tout n'est 
pas fortuit. Enfin entre les divers objets rencontrés il existe des liens de nature 
variée, plus ou moins rigides ou IlIches, on observe des contraintes portant 

(+) Le choix du texk est un atout capital dunt dispose 1'.__. a. choix crie dès 10= 
une ambianœ. un état d"esprit dans lequel &C poursuit le travail. C'est un peu comme un 
qui agit de fllÇOlJ ptus ou moins jnoonsciente Sut l'entourage en provoquant un ctimat do d6tento. 
de oomtanœ.. de p.ieté••. Où au çontn\irc de ~d'ennui~ do &go11L•• Attention, _ goOts 
du maItre no coIncidcnt pu néœssairement avec ceux des pattents qui lui sont soum.is. 
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sur les objets appartenant aussi bien au domaine de la graphie, de la phoné­
tique, de la grammaire, de la versification et qui sont fonction de l'information 
à communiquer, des sous-entendus à évoquer; de la joie esthétique que l'on 
désire faire partager •.. 

Tous les points de vue ne sont pas accessibles à nos élèves. Notamment 
le point de vue linguistique fondamental, je veux dire celui de la Iangue sous 
sa forme parlée, exige des connaissances qui ne figurent pas dans nos pro­
grammes. C'est pourquoi, paradoxalement, nous nous appuierons principale­
ment sur les données écrites, que l'on ({ voit» avec ses yeux aussi longtemps 
qu'on le désire, et qui, de ce fait, paraissent, en quelque sorte, plus « maté­
rielles )J. 

2.J. Le mot graplliqlU!. 

Supposons que les objets que nOus avons l'intention de manipuler soient 
des mots graphiques. Par mot graphique on entend habituellement une suite 
ininterrompue de lettres, limitée par des espacements (des « blancs »), des 
signes de ponctuation ou des 8PQStrophes. 

Dans la poésie de J. Prévert cette définition ne parmt susciter aucun com­
mentaire et pourtant il nous faut nous décider pour savoir si nous distin­
guons les majuscules des minuscules : II et f! forment-ils le même mot gra­
phique ou des mots différents? Adoptons, pour simplifier, la convention arbi­
traire, mais raisonnable, de confondre majuscules et minuscules. D'une façon 
générale, il faudra se fixer sur ce que l'on entend par lettres identiques et par 
lettres différentes. Confond-on les divers corps de caractère (italique, bas de 
casse, romains, ...)? Distingue-t-on les lettres accentuées des non-accentuées1 
On sait que l'accent ne figure pu obligatoirement sur les maJuscules, faut-il 
le rétablir? 

Comment appliquer notre dMlnition à l'ntrait tiré des « Soliloques du 
pauvre » de Jehan Rietus (problème de l'apostrophe) 1 

Merd" V'là l' Hiver et ses dur'tis, 

V'là l'moment !k 1I'pU/J s'mettr. à pof!: 

V'là qu'ceWJs' qui tÙ!lllll!1lt la q_ d'la poêle 

Dans l'Midi 'Ollt s'carapater. 


Une définition claire et universelle n'est pas aisée à formuler, et la recherche 
d'uoc définition applicable à un texte, comme celui de Jehan Rietus, constitue, 
en soi, un problème souvent fort délicat et susceptible de plusieurs solutions 
plus ou moins conformes aux usages et à notre bon sens. 

Autre problème : distingue-t-on les mots grapbiques le dans a>ec k cmu 
et dans "" k questionne .. autrement dit, la valeur grammaticale et le sens sont-ils 
pris en considération? Plaçoll&-no\lS daD.i les conditions réalistes d'une machine 
électronique qui ne « comprend» pas le texte, qui ne l' « entend» pas et à 
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laquelIe on n'a foumi aw:une instruction spéciale à ce propos. Nous confon­
drons donc les homographes tels que vers (animaux) et vus (dans la direction 
de), ptJI'tmt (être hllllllÙll) et 'parœ (du verhe ptJI'er). La convention inverse 
eut été tout aussi rationnelle bien que plus difficile à formuler, c'mune affaire 
de technologie et les deux points de vue trouvent leur utilisation dans la 
pratique. 

Laissons éga1011lent de côté la question épinewre des mots compolil!s 
(chemin de fer, chemin de ronde, chemin de terre, chemin de rencontre ... ) et 
celui des tirets indiquant tantôt l'uuion (paxe-brise) tantôt la coupure dans 
un passage à la ligne, tantôt les deo.x à la fois. Quand a-t-onaffaire à« un mot», 
quand à plusieurs? Limitens-nous à notre poésie (titre et signature exclWi). 

2.4. 	 La til/orie lfIlhe des ensembles, 0" l'art de s'e. tirer ovec des l1stu 
IolIIgIIes et embrouillées. 

Mini-problème (1) sur les opérations : 

Établir les vocabulaires des mots graphiques snivants 
A : 	Les mots (2) des 4 premiers vers, 
B : Les mots (2) des 4 vers snivanta, 
C : 	Les mots (2) des vers 8 à Il compris, 
R : Les mots de toute la poésie, vocabulaire que noWi appellerons « réfé­

rentiel », en ce sens que nous n'envisagerons pas d'autres mots que ceux-là 
au cours de notre étude. 

En quoi les vocabulaires A, B et C sont-ils semblables, en quoi sont-ils 
différents? Quelle est la part originale de chaque vocabulaire? Quels sont les 
mots indispensables pour écrire les 8 premiers vers, les Il premiers vers, les 
vers de 5 à 111 Quels sont les mots qui n'ont pas été utilisés dans les 4 premiers 
vers, dallll les 4 vers suivants? Les mots non utilisés dans les 8 premiers vers 
peuvent-ils être obtenus simplement à partir des deux listes précédeutes? 

Faire des schémas « visuels ». 
Comparer les vocabulaires partiels obtenus entre eux, ainsi que leur 

étendue (nombre de mots). 

Ccm.melftllires : 

(1) Dana la pratique des laboratoires les mêmt$ calculs sont etIectu.és SUT des textes pouvant 
comporter des milliers de mo~ ex. ; le vocabu.laita des œuVl"ei de Proust, oe qui est jna.dlnissih\c 
dans les conditions scoJaires nonuales - faute de temps et surtout ù'intéttt pow des manipulations 
Jonguœ ct fastidieuses (à moins de disposer de machines). Dam un mini-problème on -.aie de 
(aira t UIlO petite échclIe cc qui en ~ peut se pras.ser à grande éc.belIe. 

(2) Entendez : (1 mots gmphiques :tJ~ LéS abus. de ÙlJJ&&PS « par abriviation »sOnt inévitabks 
parce que néoessllires pour qu'un tare soit plus ai&6ment compris à condition de ne pas entralner 
o·équivGq1,lti. 
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2 S. CM'l'ig1 (partiel) 

Données : texte considéré comme séquence de mots graphiques. 
Traitement (1) : formation de listes de mots du texte répondant à cer­

taines conditions. 

Vocabulaires (2) 

A = {à, aime, DUt avec, Ci!, cœur, dit. 11, la, le, mais, non, oui,profeaseur, 
qu (3), t2te (4)}. 

B = { debout, est, et,fou, Il, Ie,les, on, posés, prend, problèmes, questionne, 
rire, sont, soudain, tous }, 

C {chiffres, dates, efface" et, fou, il, le" les., mots, noms, prend, rire, 
soudain, tout }, 

R = { d, aime, au, avec, bonheur, ce, Chiffres, cœur, couleurs, craies, dates, 
de, debout, des, dessine, dit, du, efface, enfants, et, est, fou, huées, Il, la ,le, les, 
mais, matlre, mtilgrl, malheur, numaces, mOI9, noir, noms, non, on, oui, phrases, 
pièges, posés, prend, problèmes, professeur, prodiges, qu, questwnne, rire, 
sont, soudain, sous, sur, tableau, tlte, tous, toutt toutes, visage }. 

Étendue des di vers vocabulaires (cardinaux des ensembles) 


lAI = 16, IBI = 16, ICI = 14, IRI 58 


Mots communs aux di'IeIS vocabulaires (intersection) 

A ri B = { il, le}, lA ri BI = 2, 
BriC = {et, fou, il, le, les, prend, rire, soudain}, lB ri CI = 8, 
A ri C = {il, le}, lA ri Ci = 2 
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_____ 

•• 

On constate que l'on a ici A ~ 11 = A n C c: B'" C, relations non véri­
fiées pour des vocabulaires quelconques. n s'ensuit un certain nombre de 
simplifications. 

Mots spécifiques aux vocabulaires comparés deux à deux (différence non 
symétrique) : 

AlB = A ICA n B) = { d, aimé, /lU, aVée, ce, cœur, dit, la, ma13, non, oui, 
professeur, qu, tête}, 

AIC AIB, 
BIC = { debout, ést, on, [19318, prob/èméS, questionne, sont, tous}, etc ... 
Mots spécifiques à chaque vocabulaire opposé aux deux autres : 

(A IB)IC = A lB = A IC (dans ce cas particulier) •.• 

Diagramme d'EllIer-Venn. 

i ut 

,Ml 

'peR'
1 	 }IMblhMs 

IJWltl#Mc
1 
• 	 SOltt 

l'DOS 
L, 

r=----- "l:!J 


......... 

CfllÙftI1S,,­
d. 

<ks 

<k"M 
du 

<N/iml$ 
hum 

mattn 

maigri 

1-;--'- -;hIÏu-:---;

i foJJ. 

,'" l1 .JI1YIfUi. 
, rire 11.'" . 

1 il: 

'" ':: =-.-=.:::r 

i..., 

."'" 
" 
""" 
tII, 

'" 
nHfis-
_"i 
p·fott­.. 

li" 

-.::l 

1'Io.1. 
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prodi,IIS 
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"" 
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.. 
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Ce par quoi dift'6reDt <leu:!; yoca""lei_ (difI'6rcnœ symétrique) : 


A AB = (A\B) v (D\A) = 

{à, aime, au, avu; ce" C#UI", debout, dit, ~$I, la, mais, 1U»J, 011, oui, posés. pro­
blèl1UlS, professeur, qu, que.ti01J1fe, $Ollt, tlt~, tous }.•. 

Mots indispensables pour écrire les 8 premierll vers (réunion) : 

Au B = { à. aime, QU, avec, chiffres, CŒUr, debout, dit, et, est, fou, il, 
la, le, ma/fJ, 11011, 011, oGi, pqséJs, prend, problèmes, professf!III', qu, questi01l1le, 
rir~, sont, soudain, tltte, tous }••• 

Mots faisant partie du vocabulaire g6D6raI reatés inutilisés dans les 4 pre­
miers vers (complément) : 

CA = A = R \A ~ {bo1ÙlllUr, éIùff~s, «ouJf!III'S, craiu, dates, de, ckbout, 
des, dessine, du, efface, enf(1llt, et, nt, fou, huiez, les, maltre, malgré, malheur, 
menaces, moiti, 1I0ir, 110".., 011, phrasez, plègu,pozés, prend, problèmes,prodiges, 
questionne, rire, S01It, soudain, _. _, tabkau, tous, toll./, toates, Yfsage }.•• 

Tous ces résultats se lisent commodément sur le schéma ci-contre (dia. 
gramme d'Euler-Venu). Chaque reetangIe Y représente une feuille de papier 
sur laquelle est inscrite une liste de mots. LeI tiltes se chevauchent partiellement. 

On constate notamment que : 
A v B = An B (formule de Morgan), en d'autres termes, pour établir 

ta liste des mots restés inuti1is6s dans les 8 premiers vers, il suffit de copier les 
mots communs aux listes complémentaire& dell 4 premierll vers et des 4 vers 
IlUÎvants. 

JI existe une troisième façon d'obtenir toutes les tisles par ta méthode 
dite de pointage des présents et des ablcnt&. 

Dans le tableau à double enttée, ci-après, la présence d'un mot écrit 
à gauche d'une ligne, dans l'ensemble nommé en tête d'Wle colonne est 
enregisttée par l, SOn absence par 0 (pour aIIéser les notations les zéros peu­
vent être som-entendus loroqu'aucune équivoque n'est à craindre). 

Ainsi tout sous-ensemble de R, dont les éléments sont inscrits dans Wl 
ordre donné, ici l'ordre alphabétique mue!, est caractérisé par un nombre 
binaire de IRI = 58 chilli:es fi,gurant dans ta colonne couespondante. Ex.• 
pour An» 

000 ... 00 101 00... 000-24 zéros --31 zéros 

Cette notation, peu maniable pour un 8tre humain est parfaitement 
adaptée aux mémoires des machines électroniques et à certainescollBÎdérations 
théoriquœ !IUt les ensembles. 
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-----il' ' luuuu~1 
'R ABC I~~u~iil=« ABC~ ~ g ~ ~ ~ S-S!-$.S!-$.S­ J----,

«~«~«~~Uu «J:Q<J ~ <S5HI _... 

à -.. , ... 1 1 11 1 1 1 1 1 1 1 
almee ... 1 1 11 1 1 1 1 11 1 

1 11 1 1 1 1 1 1 1 1au .'.". avec ... , . 1 1 11 1 1 1 1 1 1 
bonIteur .• 1 1 1 
u ....... 
 1 11 1 1 1 1 1 1 1 
chiffres .. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
c_ I 1 1 1 1 1 1 1 11 1 
couleurs 1 1 1 
craies 1 1 1 

1dates ..... 1 1 1 11 1 1 1 1 1 
de 1 1 1 
debout •.• 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
des ..•..• 1 1 1
a-fM 1 1 1 
dit • ., ... 1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 ,du 1 1 1 

1 1 1.jJâœ ... 1 1 1 1 11 1 1 
enfanJs .. 1 1 1 
et ••. , ... 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1est, ..... ' 1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 
fou ...... 1 1 1 1 1 1 1 1 11 1 1 
huie$ .... 1 1 1 

1 1Il •...... 1 1 11 1 1 1 1 1 
1 1 1 1la ••••••• 1 1 1 1 1 1 1 

Il 1le •..•.•• 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1les ...... 1 1 1 1 i 1 ..... ,......... 
............... 
............................. 
 ...............
..·....ï..·ï! ......ï......·..·'j

1 1 1 1 1 1 1/OUI •••••• 
toUles ... 1 1 1 

!ttisage ... 1 1 1 

Total S8 • 16 16 14 228 30 28 22 14 14 14 8 12 6 28 26 1412 36 14 8 6424244 

On découvre aisément les règles d'écrit:u.re qui permettent de remplir 
une colonne en fonction des colonnes pré<:édenteset, partant de là, les opéra­
tions associées sur les nombres binaires. . 

Dans l'énoncé, on nous demande de classer les vocabulaires étudiés, 
listes que dans un but de concision nous désignerons par les symboles ensem· 
blistes correspondants : 

R, A, B, C; 
A r\ B = A r\ C = A r\ B r\ C, B r\ C; 
A\B = A \C = (A \B)\C, B\A, B\C = (B\A)\C, 

C\A, C\B = (C\A)\B; 
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A ,sB, A AC, BAC; 
A u D, BuC, A u DuC; 

A,B,C, AuB=AnB. 

Remarquons qu'en partant des listes A, B. C et R, on le voit sur le schéma, 
il est possible d'obtenir 6 listes élémentaires non empiétantes les unes sur les 
autres (au lieu de 8 dans 10 cas général*) : 

AnD n C, (A\B)\C, (B\A)\C. (C\A)\B, (BnC)\A et R\(A u BuC). 

Toute 1iste, simple ou composée, déduite de A, B, C et R comprendra 
ou ne comprendra pas chacune des listes élémentaires, ce qui donne au total 
:J.O = 64 possibilités. Hew:eusement on ne nous invite pas à les comparer toutes 
les unes aux autres, mais seulement 26 d'entre elles qui, compte tenu des éga­
lités, se réduisent à 21 listes. 

Un tel cla.uement ne s'obtient pas du premier coup. li est bon d'opérer 
par étapes, de faire d'abord des classements partiels. A titre indicatif noWi 
donnons le réseau général conçu comme suit. Lorsqu'une listeencontientune 
autre, on les réunit par une ftèche allant de la 1le à la 2•. Comme le nombre 
de flèches .'avère !rés important, il est judicieux de faire l'économie de celles 
qui vont de soi (transitivité de l'inclusinn). Ainai A u BuC contient A u B, 
laquelle contient A; il est clair que Au BuC contient également A. Nous 
sous-entendons la flèche correspondante. D'où deux problèmes accessoires 
de dénombrement: combien de flèches sont nécessaires et combienfont double 
emploi. 

n appartient à chaque élève de rendre son réseau le plus lisible et le plus 
harmonieux possible en évitant notamment certains chevauchemeilts, en 
plaçant judicieusement les sommets, en donnant aux lignes une sinuosité 
agr,iable. 

Sous-réseaux 

r. 
1 

Avoue 

~ 
AvR BuC 

1'-..,..-/1 
B lA C lAABC 

1 1~ AIB~A\CB\C CID 
AnB=A'nC ...... e 
_A.nBne 

(') A lA'w, duo !Jo __: AnBr\C, AnïiAë, AI'IJll'ië. ANne. AnBl'lc 
Al'lÎÏnë et AnÎÏnc, Al'IBriè. ici ... douX __ lIOIlt -. • 

("') Dom 1.. ft&. 2 et 4, elfaoor l'''''' (e. AAB) et 10 remp1a<:Or par rare (Br\e. Ar\B). 
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/
CIA 

,./ 
C\B-

AIB-Ale 
_(A lB) le 

Fla. '-. 

Et par raccordement des 3 sous-réseaux 
ft 

-(AI"lIC 

Un tel réseau présente l'avantage de permettre de répondre immédiate­
ment à toute question posée sur la hiérarchie par inclusion des vocabulaires 
étudiés. 

(') na".1co Ilg. 3 et 4, d6pla= AuB (qui ... 611'1 à :An'ii) ..,... A el Ji Ajouter dans la 
fia. 4 los an:o (AuBuC, A AC). (BuC, DAC), (AuD. AAS). (1Irtc, ArtD). BIface, (Arte. 
ArtBrtC). (1Irtc, ArtBrtC), (C, ArtB). Sous AAe,1iD e'A. 

-I()() 

/~
AvOue ë­/"'-. ~A"A R Av' 

v BuÇ - - B àC 
l "'" ~ 1 A~C 

B C' 

AIR_Ale 
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:I.a. Q:tIelqw8 }JI'Oh1bM$ tl'druvq•• 

Dans la poésie de Prévert chaque oocurence-vers (0) porte un numéro v; 
chaque occurrenœ-mot un numéro m. dans la poésie et m. dans le vers; chaque 
oo::urence-lettre un numéro dans la poésie 1•• un dans le vers 1.. un dans le 
mot 1•• Étudier les relations entre ces diverses adresses. 

Exemple : pour la lettre c de """', 
v = 2, ml' = 13, mil = 7, 
1. = 37,1.= 19,1. = 1. 

Bien entendu il convient de préciser, au préalable, ce qu'on entend par 
lettre, si on compte ou non les blancs, les signes de ponctuation, les apostrophes, 
si on dédouble les groupes tels que Œ. 

On obtient ainsi une série d'injections de l'ensemble des occurrences dans 
l'ensemble des entiers, des couples et des triplets d'entiers qu'il est loisible de 
représenter à l'aide de tableaux. On en déduit des applications diverses entre 
les éléments envisagés. 

Ainsi, par exemple, une occurrence-mot admet comme adresse soit (v, m.) 
soit ml" 

1 . : , _/)_1_7_._8_ ...1 ! 2 3 i 41 ~ 1-·--:--1--.­, /)1 1 2 3 4 
2 7 8 9 10 11 12 13 
3 14 15 16 17 18 12 2120 
4 22 23 24 ! 25 26 

295 27 28 
6 30 31 32 
7 33 34 35 36 37 38 

Tableau qui permet de résoudre divers problèmes : domaine de définition 
de la fonction m ...... (v, m.), détermination de vet m. connaissant m. et inver­
sement, l'étude de max m. en fonction de v, etc••• 

Supposons qu'il vous faille enseigner le vocabulaire nécessaire à la compré­
hension de la poésie de Prévert. ExÎste-t-il un ordre de priorité pour un tel 
enseignement? 

(") Pour la notion d·occum:n",. d. 1 2.5 .. ,.,.. (2). 
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L'idée qui vient spontanément à l'esprit est que les mots les plus souVllnt 
rencontrés sont les plus utiles, d'où l'intérêt d'un classement par ordre d'effeç­
tifs (fréquences) décroissants. 

Comme, en outre, il est souhaitable de SBVOÎi apprécier le rendement 
d'une telle méthode, on calculera les effectifs cumulés (fréquences cumulées) 
qui déterminent la proportion du texte couverte par les mots les plus fréquents 
retenus et, en un certain sens, le pourcentage de compréhension de ce texte. 

n est évident que le problème de la compréhension est, en fait, bien plus 
complexe et que la connaissance du mot n'est pas le seul facteur à prendre en 
considération. Néanmoins, à titre d'essai préliminaire une démarche fondée 
!I1Il' des hypothèses simplifiées au maximum n'estpastotalementdéraisonnable. 
La seule attitude scientifique correcte est de s'eu remettre à l'expérienœ, 
quitte à critiquer en deuxième instance certaines «. naIvetés ». 

La partition de l'ensemble des occurrences-mots de la poésie en fonction 
des éléments-mots associés conduit au tableau des effectifs suivant (los mots 
étant classés par {( paquets» et non pas individuellement, on parlera plntOt 
de préordre). 

011'. eIl'. • efi'.efi'.N­ eil'. N°N° 
cum. cum. oum. 

1 les ...•.. 
2 il . ....... 
3 et .. , .... 
4 le ....... 
5 <wec 
6 dit ...•.• 
7 du ...... 
8 des o •••• 

9 1IOIf .... ' 
10 oui ..••.. 
11 à ....... 
12 aime .... 
13 au 
14 bonheur 
15 ce 
16 clriffres••• 
17 CŒIIr 
18 couleurs 
19 craies ... 

10 
7 
6 
6 
4 
4 
3 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

10 
17 

29 

37 
40 

46 

20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 

dates .... 
de 
debout .. 
dessine .. 
efface 
enfants... 
est ••.•.• 
lou 
Iulées ••• , 
la ..... .. 
mais 
maftre ... 
maigri .. 
mnIJteur _.. 
InOts ••••• 
Mir , .• ,. 
Il<llUI .... 
011 • • , •••• 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 

phrases .• 1 
pi~1/es .•• 1 
pos~s ... , 1 
prend 1 

1problimes 
1prfXijges •• 

professeur 1 
qu .••...• 1 
questWnne 1 
rire .•.... 1 
sont •••.. 1 
soudn/n •• 1 
sous .... 1 
SII7 _.. 1 

1 
lite ..... 1 

1tous • ...• 
IDUt •••.• 1 
loutes .•.• 1 
~isage ..• 1 

On remarque le nombre considérable d'hapax (mots rencontrés une fois) 
seulement et que c'est parmi ces hapax que figurent les mots les plus chargés de 
sens tels que: questionne, soudain, bonheur... De sorte que les 10 premiers mots, 
recouvrant près de 49 p. 100 du texte, en font ignorer l'essentiel Concinons 
que l'expérience d'un tel enseignement ne paraît guère probante d'après ce 
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mini_plage. Cepcmdant it serait falll! de vouloir inconsidtr6ment étand.n: 
ces conclusions, il. de plus larges perspectives. 

Un mini_ptage analogue peut-lltre repris avec des lettres (.) au lieu 
des mots et on peut se demander dans qudle mesure il est possible de deviner 
les lettrœ les p1ulI rares si par un IlIlÙOIlCOntreIIl! hasard elles étaient effacées 
et que seu1es 6taient rest6es les lettres les plus fréquentes. 

Voici. un autre exercice. Imaginons qu'un fI espion» veuille transmettre 
secrètement la poésie en l'encodant comme suit. Chaque élément·mot est 
mnpld par son numéro dans une certaine liste. Comment devra·t·it fabriquer 
la liste de façon à ce que le message soit le plus bref possible? 

D'une façon r,6n6rale le thèJne.mesaase secret - est inépuisable en matière 
d'exercices de combinatoire et de statistique descriptive. 

1.10. wlld, di_s. 

2.10.1. MM. Dupont et Durand se disputent. 

Xavier, Yvonne et Zoé publient cbacun un dictionnaire. 
M. Dupont remarque que les mots vedettes qui figurent à la fois dans le 

Xavior et le Zoé, fiBurent également dans le Yvonne et le Zoé. TI en déduitquele 
Yvonne est plus compJetquele Xavier etmême, plus précisément, quele Yvonne 
contient tous lei mots vedettes du Xavier. Son ami Duradd conteste le fait. 
On vous demande d'être juge et de mettre d'accord MM. Dupont et Durand. 

Quelque temps après, les IIllÙSons d'édition Alesia, Babylone et Carnot 
sortent encore truis dictionnaires. Cette foiJI-ci c'est M. Durand qui s'ape.rçoit 
que si l'on foadait eDlIImlble d'une part l'Alesia et le Carnot, d'autre part le 
Babylone et le Carnot, le premier recueil contiendrait tous les mots vedettes 
du second. TI en conclut que le Babylone n'apporte rien de nouveau par rapport 
à l'Alesia. M. Dupont l'attaque et la dispute recommence. A vous d'intervenir. 

2.10.2. Les peilles de CŒUr de Nicole. 

Nicole travaille dans un centre de lexicologie. Son patron lui contie la 
tâcbe suivante: trouver les entrées communes au Laronsse et au Quillet et 
ensuite comparer cette liste au dietionnaire de l'Académie, plus précisément, 
relever les entrées originales, c'est·à·direcelles qui figurent dansledietionnaire 
de l'Académie, ou dans la liste mais pas dans les delll! à la fois. 

Sachant Nicole très distraite, le patron confie la même tâche à Mouique 
afin de confronter les résultats. 

Or, il se trouve que Mouique est la meilleure amie de Nicole, elle connatt 
les peines de cœur de cette dernière et désire la décharger un peu des soucis du 
laboratoire, anssi lui propose-t-elie l'arrangement qui suit : 

« Ma chérie, pour cette fois-ci tu te contenteras de rechercber ce que le 

(a) Les co~ do mots n!çenïtont ~t des texw fort 1oD86 et iI_ D'I'MIquo de tnJte:r 
les mêmes qucstÎ0118 cn comptant des 1ettn:s. tout en raPJ)èl&Dt ka diWrJI;tnœs qui en r6av1s.nt. 
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Larousse et le Dictionnaire de l'Académie ont d'original. Moi à la place du 
Larousse je prendrai le Quillet. Ensuite je recopierai les mots communs aux 
deux listes. Une autre fois c'est toi qui feras le gros du travail ». 

Que pensez-vous de cet arrangement? 
Pouvez.,vous comparer la durée des travaux demandés et effectués, en 

essayant de « chilirer les temps » de façon très approximative? (0) 

2.10.3. Y-a pas d'justice! (00) 

Mon papa y m'a dit comme ça : « Zizi, j'veux qu'tu soyes une fille bien, 
qu'tu saches t'faire valoriser dans l'beau monde. T'as encore chopé un zéro 
en autograffi:. Alors, écoute-moî bien, pour te punir et pour t'apprendre à 
aimer la belle littérature, dimanche après-midi, tu m'copieras tous les noms 
qui sont 11 la fois dans l'acte 1, scène 2 d'Athalie, dans l'acte 2, scène 3 de 
Béréuice et dans l'acte 3, scène 1 de Clitandre. T'ajouteras 11 cette liste tous les 
noms de l'acte 1, scène 2 d'Athalie, aprè(s) en zavoÏr enlevé ceux de l'acte 3, 
scène 1 de Clitandre et ceux de l'acte 2, scène 3 de Béréuice. Tu m'suis? Puis 
tu compléteras ce qu't'auras fait avec tous les noms qui sont à la fois dans 
l'acte 1, scène 2 d'Athalie et dans l'acte 3, scène 1 de Clitandre dont t'auras 
biffé auparavant tous les mots qui sont dans l'acte 2, scène 3 de Béréuice. 
Puis, n'oublie pas, t'ajouteras encore 11 tout ça la même chose mais en rempla­
çant Clitandre par Béréuice et Bérénice par Clitandre. 

Enfin, fais attention, dans c'que t'auras écrit, t'effaceras tous les mots 
qui sont dans Athalie, même acte et même scène que j'ai dit tout à l'heure, 
Et tAche de m'remettre une copie propre sinon j'te passe une torguiole. Quand 
tu seras grande, tu m'remercieras pour tout c'que j'ai fait pour toi Il. 

- Je lui ai rendu une copie blanche, toute propre et j'ai ramassé quand 
même ma torguiole. C'est pas juste! 

Qu'en pensez-vous? 

2.10.4. Ksédt.trdséspliké 

Quelqu'un vous demande d'effectuer une série de manipnlations que nous 
résumons par la formule : 

A " B " (A "B) v (A " B) " (A "B) 

où A et B sont les ensembles de mots graphiques déterminés dans« Le cancre ". 
Imaginez une conversation en langue naturelle entre ce quelqu'un et 

vous-même où il vous présente sa demande et où vous lui suggérez des mani­
puiations beaucoup plus simples permettant d'obtenir les mêmes résnltats. 

(.) On ne saurait accorder trop d·importanœ à ce petit œlcul de p-ossim estimation. fondé 
sur le bon sem et dea bypotb..èse$ simplistes. que tout directeur de laboratoiro est constamment 
ob.u,,& de pratique" afin de planiflef le travail. 

(••) La« traduction» dé l'ênoncé en langage ensembliste roumit aiJément la solution. Atten­
tion/Cet !Doncé est. il œt"taÙl5 endroits, volontairement et malicicusotnent ambigu. La critique
d. l'énoncé rait partie du problMle, c'est un moyen deforœr l'élève 19arder son e8prit en éveil. 
l _ pu accepter passivement c:e qu'on lui raconte. 
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2.10.5. La tlactylo est distraite. 

Un centre de recherches a mis sur cartes perforées tous les mots graphiques 
d'« Andromaque », une carte par occurr:ence-mot, d'où un ensemble A de cartes. 

Les mots graphiques ont été ensnite classés par ordre alphabétique de 
façon purement mécanique et on n'a conservé qu'une seule carte par mot 
graphique distinct. (Dans ce classement, des formes comme chantons, clrtmtez 
sont considérées comme distinctes tandis que vers (préposition) et vers (subst. 
pluriel) comme identiques). \ 

La même opération est faîte pour « Iphigénie» et « Phèdre », ilen résulte 
3 jeux de cartes A, 1 et P. 

Cependant à la suite de quelques distractions de la perforatrice, l'ortho­
graphe ayant été parfois légèrement altérée, des mots graphiques identiques 
penvent apparaître comme distincts et vice-versa. 

Prévoir toutes les anomalies qui en résultent pour A, et ensnite lors­
qu'on veut fusionner les jeux A et D, puis A, B et C, pour les jeux X et Y qni 
en résultent. 

Pouvez,.vous donner un ordre .de grandeur de l'importance des diverses 
anomalies sachant que, par exemple, « Phèdre » contient 14217 occurrences 
dont 2961 formes différentes et en admettant que la perforatrice distraite se 
trompe environ une fois sur 100 cartes? 

2.10.6. Polysémie grammaticale. 

Effectuer une partition de l'ensemble E, ci-dessous, en fonction de la 
nature de la polysémie grammaticale des éléments-mots qni le constituent. 

E = {bois, cache, lit, port, partie, juste, pris, Croissant, bleu, cardinal, 
levant, Me, avant, jaune, couche" lave, cuit, vue, ris, caille, dtner, mousse, 
rôti, pas, dément, coulant, chauffe, tris, l!mcer, meuble, devant, voile, porte, 
brosses, chasse, érudit, noirs, robe, pu, causes, déroute, violette, griffe, vieux}. 

Exemple de polysémie grammaticale : 

bols pent être : substantif, _be l'- ou 2" personne de l'indicatif. 

voile pen! être : substantif masculin, substantif féminin, verbe 1re OU Je 


personne de l'indicatif ou du subjonctif. 

3. Slructure syntaxique. 

3.1. Réseaux. Sans désirer innover quoi que ce soit en matière de synta­
xe (*), on pent simplement se poser comme objectif de rendre d'une certaine 
façon « visibles », à l'aide de schémas appropriés, des relations grammaticales 

(.) Le but de cet article Jl~_ pM d'apporter des solutions nouveDes dam: Je domaine de la 
linauîstique mathématique, IW.ÛB de mODtrer que des Têsu1tats élaborés par d~tmine.nts théoriciens 
peuvent __pt6s à des fins 1*!8I<>8iqueo modestes. 
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bien connues telles que: la relation sujet-verbe, verbe-complément, substantif­
adjectif, article-substantif, préposition-substantif ... Il n'est pas absurde, dans 
une première approche, de faire abstraction de toute hiérarchie (gouverneur, 
gouverné) en adoptant comme unités de travailles occurrences-mots. Figurons 
celles-ci par des points, placés n'importe où dans le plan, et les relationssyn­
taxiques par des lignes joignant ces points. 

En procédant ainsi avec la phrase: il dit 11011 avec la I~te, certains aboutiront 
au réseau (1) d'autres au réseau (2) mais personne ne proposera le réseau (3). 

Pour fuer les idées, adoptons en accord avec certains linguistes, le premier 
point de vue. 

g 

'\ 	
i/ 

di'~ '" 

/
tite ItVeC 

/."'-,a 
(1) 	 (2) (3) 

Remarquons que ce réseau se présente sous l'aspect formel d'un Cf. arbre » 
avec une « cime » et des « branches ». Imaginons ce réseau construit de tiges 
articulées, pour faire ressortir la structure d'arbre il suffit de le soulever 
par un quelconque de ses sommets, d'où 6 possibilités. Voir schéma ci-dessous. 

il dil ,.," aree 1. 
tite 

liu 
dit Jil /, 

il ... .,,, 
"llee 

a'" .an tête ane 

(J!é! tête 
dit 

/a 
i/ .'" 

la 
Il MIl il

.Ia 
.,... 

(1) 	 (2) (3) «) (5) (6) 

Fla. 6. 

Ceci étant on peut tenter de poursuivre notre ébauche par une description 
plus riche en information en faisant successivement diveflles conventions. 
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l. Relation d'ordre. Admettons (ce qui parfois est contestable) que toute 
paire reliée du réseau est orientable et devient un couple constitué d'unélément­
mot gouverneur et d'un gouverné. Les solutions proposées par diverses écoles 
linguistiques ne seront peut être pas rigoureusement identiques, adoptons en 
une, par exemple la 2". 

Nous obtenons une atborescence (arbre orienté à partir de la cime vers 
les extrémités des branches), 

Si de plus on tient à rappeler la structure d'ordre total de la chaine parlée 
elle même, on obtient une arborescence avec sa projection sur l'axe des temps. 

;/l, 

(ll) Il 

"""do._ 
--~--~----------~--~----~ 

u di, tlle 

Fia, 7. 

Un problème d'adressage se pose. Comment désigner un sonunet déterminé 
sans citer le mot qui l'accompagne. n existe une solution classique de repérage, 
à chaque arc on attribue un nwnéro d'ordre à partir de la gauche, chaque mot 
(cime exclue) se trouve doté d'une adresse non équivoque. On peut en imaginer 
d'autres et établir des correspondances. 

I.e réseau ci-dessus possède la propriété importante : les projettantes 
verticales ne coupent pas les arcs de liaison. On dira que la pbmse est projective. 
La projectivité n'est d'ailleurs pas une propriété universelle. Exemple ; Voir 
schéma ci-dessOWl. 

L'inversion du complément de nom de hunwur en est responsable, 
Remarquons également qu'une même suite de mots peut parfois être 

analysée de dilférentes façons, selon le sens qu'on attribue à la pbmse. Le petit 

il -~~--~---------r--t-~I~./1
poésie 

il 8QJsJl r 
FIa. 8. 
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Fla. 9. 

mousse graYl! la montre. S'agit-il d'une montre qu'on est en train de graver ou 
de l'attitude pleine de gravité d'un mousse qui est en train de montrer quelque 
chose de connu à son interlocu.teur. 

li en résulte 2 schémas structurels distincts : voir schémas ci-dessus. 
Il ne semble pas que de telles ambiguJtés d'interprétation se présentent 

dans le texte de Prévert, 
D'une façon générale si une machine avait à déterminer la nature des 

parties du discours (adjectif, substantif, verbe, article, pronom. ••) des divers 
mots de la phrase, eUe hésiterait entre de nombreuses possibilités qu'on obtient 
en suivaot les trajets de gauche à droite du réseau: voir schéma ci-dessous. 

Soit 2' X 3' = 144 solutions a priori, dont 2 apparemment s'avèrent 
correctes. 

Des conditions supplémentaires peuvent réduire ce nombre, par exemple, 
on peut exiger que la phrase possède 1 verbe, qu'un article ou un adjectif 
accompagnent nécessairement un substantif (sauf dans des cas spéciaux), 
que le pronom la précède le verbe ... ce qui conduit à des problèmes de dénom­
brement parfois laborieux. Voir schéma ci-dessus. 

:l.2. « 1loIU'gu__ Il et « ilqage » du a""""'sce:tIU•• 

Partons de la phrase simple : 
1) Le ctulCTe dît ",m au professeur. 

On peul: procéder aux expansions suivantes 
2) Le cancre dit toujours l1(l1I au professeur. 
3) Le cancre dit toujours Mn au professeur inIuImain. 
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4) Le cancre paresseux dit toujours /10/1 au professeur inhumain. 
5) Le cancre très paresseux dit toujours /10/1 au professeur inhumain. 

dit 
,.,,
•toujours 

prolessf!rlr
". 

k 
FIG. 11. 

De nouveaux rameaux bourgeonnent sur les arborescences. Inversement 
on peut chercher à élaguer une arborescence touffue de façon à la réduire au 
strict minimum, linguistiquement acceptable. Voir schéma ci-dessus. 

n n'y a pas qu'une seule façon de faire bourgeonner ou d'élaguer des 
arborescences pour passer d'une extrême à l'autre. Cependant on ne peut pas 
opérer n'importe comment. Très doit obligatoirement être effacé avant pares­
seux, certaines séquences de mots constituent des phrases, d'autres non. 

On peut étudier les suites de phrases intermédiaires possibles, d'où des 
problèmes de dénombrement. Ainsi, dans cet exemple, on peut commencer par 
effacer ou très ou toujours ou inhumain. 

Deux cas se présentent ensuite: très a été effacé, il reste paresseux, toujours, 
inhumain; très n'a pas été effacé il reste très, toujours ou très, inhumain, etc. 

Si on désigne par a, b, c, dies 4 mots paresseux, très, toujours, inhumain, 
la succession des opérations se laisse figurer à l'aide d'un réseau que l'on 
« traverse» soit dans un sens soit dans l'autre. Voir schéma cl-dessous. 

abcd 

.bc 

A
a cab· 

1\\ 
• 

FIG. 12. 
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Soit Il solutions. 
On peut chereher il rédl.Ù1'e le schéma en confondant les sommets de même 

nom, on parvient, ici, il un réseau planaîre 

• b;,...' -----:::::::?'1ab 
a 

I~~~a:b:d~~~::~~==::~~~~
~ .cd 

abcd 
FIG. 13. 

Voici une rechercbe légèrement plus compliquée. Soit : 

'P, = notre C61fCre pas particulièrement miclumt oppose cependant un 
noll catégorique QII profosseur qui l'interroge dé façoll inhummne. 

'P. = ce cancre, la /wllte dé la classe, dit 11011, sous la huée dés autres élèves, 
au professeur pourtant pas très exigeant. 

Comment passer par réduction-expaDSion de 'P, à 'P. (sans introduire 
de mots nouveaux)? Donner au moins une solution concrète. Combien existe+ 
il de solutions linguistiquement acceptables, c'est-à-dire toutes les étapes inter­
médiaires étant des phrases correctes? 

ExanJÏnons la situation du point de vue de la notion ensembliste de rela­
tion. L'ensemble {il, dit, 11011, avec, la, tête} est structuré par une relation binaire, 
d'ordre strict (on ne s'occupe pas des boucles sur le réseau) que l'on peut 
présenter comme une relation de gouvernement direct, notons-la par « ~ )J, 

soit direct ou indirect, notée (( > ». 
dit ~ il avec ~ tite dit > la 

dit l>- 11011 tête ~ la dit > tite 

dit ~ Ql/ec avec> la 


Ces relations admettent une représentation matricielle (lire les tableaux 
de gauche à droite). 

~ il iIiI """ avec la Ut. > 

il 0 0 0 0 0 0 
iIiI 1 0 1 1 0 0 

""".... 0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
1 

la 0 0 0 0 0 0 
/lU 0 0 0 0 1 0 
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On peut en d6duire d'autres relations : les relstions réciproques (est 
gonverné par, dépend de), complémentaires (ne domine pas, ne dépend pas de), 
domine ou est dominé ..• conduisant à d'autres matrices puis on peut rechercher 
les règles formelles permettant de passer d'une matrice à une autre. 

déporul dépend ne dépend"" domine
directement de pas l'as 

de directement directement de 

000000 000000 010011 11111! 
010000 010000 1 1 1 1 1 1 101111 
010000 010000 111110 101111("'"") C' 0000) C"') (""")

000001 110101 111111 111110 
000100 010100 1 1 1 101 110011 

li est facile d'imaginer des sollS-relations telles que « il existe un accord 
grammatical» : li-dit, la-tête, « il y a relation sans accord » dit-non, avec-tête, 
etc_ 

fi existe une autre façon de voir la structure d'une phrase en la considé­
rant comme faite de séquences bien formées (syntagmes) qui s'emboîtent 
les unes dans tas autres. Là encore les points de vue divergent, certains pfé.. 
féreront le lor réseau, d'autres peut-être le 2", mais personne n'aura idée 
d'insister sur le 3"_ 

/1 dit non aVf~ la litt! il dit IIblt aveC" i. têle il dit "". awc fa tête 

y1 LY Y [ 

!;-:[ 1 
1 1 

1 
Fla. 14. 

Adoptons, par exemple, la 1'". Les mêmes choses peuvent être dites à 
l'aide de parenthèses : 

(il «dit non) (avec (la tête»» 

et comme chaque couple de parenthèses associées ne contient que deux objets, 
on peut faire l'économie de la 2" et écrire en notations polonaises (.) : 

liIIldit non lavecl/a tete 

(~ DiIllS ta notation polonaise le symbole opératoire- preœde les objets sur lesquels on opère. Ici 
ropération binaire consiste à considérer les deux mots (ou suite dejnots) successif$oomme formant 
1lD "'ut. Une seule parenthèse 5Uffit. 
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ou au contraire, en falsaat l'économit.l de la 11'0 parenthèse : 

Ü dit 1/OIIla!'ec la tete 1111 

Là encore divers problèmes formels peuvent être proposés. Retrouver les 
parenthèses fermantes. Tout découpage conduit-il à une arborescence? Com­
bien peut-on en imaginer de différents? Ou au contraire des problèmes d'ima­
gination : on donne un découpage possible, inventer une phrase qui lui con­
vienne. 

Faire une partition d'un ensemble de phrases d'après le découpage associé, 
etc. 

Rien n'oblige à se restreindre au binarlsme et d'aucuns préfèrent ne pas 
prendre position Sut certains parenthésages. 

(il dit 1/011 (avec (la tete» 

D'où une série d'autres problèmes. 
On peut rechercber des procédures purement formelles permettant de 

passer d'un genre d'arborescence à un autre et preciser quelles sont les infor­
mations néceosaires pout y parvenir. 

Deux phrases sont susceptibles parfois d'être combinées en une seuie. 

!/1 dit oui avec le CŒUr 

et .... Il dit oui avec le CŒUr et non avec la tête 
il dit non avec la tete 

. 1 ü écrit les chiffres 
puis ,.... il écrit puis il efface les chiffres 

ü efface les chiffres 

kl 
[I/ ',,, Jp>l; [/'ff)u J- IIÇ~'~ns 

~ ~ ~ 

FIG. IS. 
1\iouterlalWson (eff.... çfllJf",') ; _!no unellècbo au milieu, ....... k:o deux parties du schI:ma. 

Cette fois-ci Je résultat n'est plus une arborescence. 

Quelles sont les opérations correspondantes sur les matrices? 
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4. Déclinaisons. Réseaux. aIaèbre, informatioo llIIJIl&iqae. 

Présenter sous forme de réseaux le paradigme de la déclinaison latine de 
r(JS(l. 

Il) On suppose connues les variables grammaticales : 

- llingulier S, pluriel P, nominatif N, vocatif V, 

- accusatif A.. génitif G, datif D, ablatif 1.", et on veut découvrir la 


désinence correspondante (granunaire générative de formes graphiques ou 
point de vue de l'élève qui fait un thème latin). 

b) On suppose connues les formes graphiques et on chen:he à déterntiner 
les variables correspondantes (granunaire de reconnaissance ou granunaire 
de l'élève qni fait une version latine). 

SoIadon putIeIJe. 

Il) Thème 

On peut concevoir de nombreux réseaux selon l'ordre dans lequel on 
présente les données. Nous retenons : 

Réseau: (1) on choisit d'abord le nombre (SvP, singulier ou pluriel) et 
ensnite le cas (NvVvA"vGvDvA,,). 

Réseau: (2) on choisit d'abord le nombre et ensnite le cas. 

La solution est chaque fois unique, il s'agit d'une surjection d'un ensemble 
de paires {nombre, cas} sur un ensemble de 6 formes. 

{rosa, rosu, roaam, rosarum, rosas, rosis} 

b) Version 

Les formes étant classées, par exemple par ordre alphabétique, queUes 
sont les paires susceptibles de leur être associées. Nous emploierons une nota­
tion sténographique, inspirée de la logique formelle : 

Grammaire de celni qni écrit : 
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--

t 
~ 

.c 
~ 

li 
wu 

., '" ... 
de 

QI 
~ 

r., .. .c 

.c .. 
'" 

.. 
,.

(Jflrm 

~ 

Is ,. ,. 
Pro. 15. 

Pour l'ablatif lire aau lieu: de à. 

SA(NVVVA.) veut dire : 
le mot ne peut être que singulier, pour le cas on hésite entre le nominatif, 

le vocatif ou l'ablatif. 
Notons que ce genre de formules se prêtent parfaitement au calcul. 


SA A" = AcA S (commutativité), 

PA (DvA.) = (PA D) V(PA A.) (distributivité), 

(NvV)v A. = Nv(VvA.) (associativité). 

Ainsi (SA (GVD)V(PA (NvV» = «SAG)v(SAD»v«pA N)V(PA V) 


= (SA G) V(ZA D) v(pAN) v(pAV) 
SA S = S, PvP = P (idempotence). 

8A{NVVVA.J 

(S A (G vnn v(P A(NV V) 

PA(DvAo) 

FIG. 16. 
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En outre, certaines associations donnent soit 0 soit 1. 
SA P = NA V = NA A,. = ... = 0 (on admet qu'aucun mot ne peut 

être à la fois singulier et pluriel dans un texte donné). 
SvP = NvVvA,.vGvDvA,. = 1 (aucune information n'est fournie 

par un tel message dans le cadre que nous nous sommes posé). 
VAO=O, VAl=V. 

Les six cas du latin, au singulier ou au pluriel, conduisent à 12 valeurs 

grammaticales possibles. Se donner une terminaison diminue l'indétermina­

tion 1 évaluée comme le logaritlnne de base 2 du nombre de cas possibles : 


1 = log. 12 3,58 , 
ae réduit l'indétermination à 4 valeurs 

lue =log.4=2 

arum supprime toute indétermination 

Iarum = log. 1 = O. 


L'information J apportée par une terminaison est caIcnlée comme une 

variation d'indétermination. 


D'où les mesures de l'information 


J ue log 12-log 4 = l,58 

J arum = log 12-log 1 3,58. 


Autres exercices : quelle est l'information apportée par la pénultième, 

quelle est l'information apportée par la dernière lettre connaissant déjà la 

pénultième? etc. 


On parle beaucoup de la synthèse des enseignements divers; ceci constitue 

un exemple profitable et au professeur de latin et au professeur de mathé­

matique. 


S. OpératiOllS. 

Voici un exemple classique de composition des personnes grammaticales 

(Ir., 2e, 3" pers.). 


Considérons la phrase : 


toi et moi, nlJUS sommes des caïds 

2 • 1 = 1 


On voit que la 2e et la 1re pers. conduisent à une 1 re pers. 
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De mèm.e : 
vous et moi, MUS sommes des kraks 2' 1 = 1 
toi et toi, vous ferez les pluches 2' 2= 2 
toi et lui, vous êtes des dégonflés 2' 3=2 
elle et lui, ils se disputent toujours 3'3 = 3 
lui et moi, IWUS ne sommes jamais d'accord 3 0 1 1 
moi et moi~ nQU$ ne nous ennuyons jamais 101 = 1 

(dira Sacha Guitry) 
etc. 

Ce que l'on résume dans la table de Pythagore 

1 1 1 1 
2 1 2 2 
3 1 2 3 

L'opération « • )} jouit de la commutativité (0 • b = b ' 0). de l'associa­
tivité (0 ' b) , c = 0 0 (b ' c). 

Voici un autre exemple : 
Trois personnages sont en scène: Aglaé, Brigitte, Camomille. C'est Aglaé 

qui parle à Brigitte de ce qu'elle a dit ou de ce que Brigitte ou Camomille ont 
pu lui dire : 

J. Discours direct : 
Je dis: « tu es une sotte» 

Tu dis: « je suis une sotte » 

Elle dit: « je suis Une solte ». 


II. Discours indirect : 
Je dis que tu es une sotte 
Th dis que je suis une sotte 
Elle dit que je suis une sotte. 

Qui est sotte dans l'histoire? Est~ 1 (Aglaé), est~ 2 (Brigitte qui écoute 
ou qui a parlé auparavant), est~ 3 (Camomille qui n'est pas là mais qui a pu 
parler). 

1 2 3 

1 1 2 3 1 
2 1 3 22 
3 1 2 3 

-116 ­

3 

~~ ~~-..._~.. 
.~~- ~~~~ ~. ~...~~-_...__.. 

1 2 3 

1 2 3 
123 
1 2 3 

__.._-... 

Bulletin de l'APMEP n°273 -  Mars/Avril 1970



Les deux tables ne sont pas pareilles. 
Étudier la loi de composition de m (masculin), f (féminin), s (singulier), 

p (pluriel), dans : 

Un cMt et lUI cMt ça fait deux c/uJts 
Un cMt et IUle cMUe ça fait deux c/uJts 
Une c/uJtte et lUI/! cMtte ça fait deux CMUes 
Deux c/uJts et trois cMttes çafait cinq cMts, etc. (*) 

ou celle de 
fauteuil f, chaise c, tabouret t, siège s, meuble m, (JJ'maÎl'e a. 
On a par exemple les égalités symboliques 

f+f = f (des fauteuils et des fauteuils donnent des fauteuils) 
f+c =. = f+t = c+t 
a+c = m = a+s = a+m 

a c m • t 

a 
c 
m 

a 
m 
m 

m 
c 
m 

m 
m 
m 

m 
s 
m 

m 

• m 
s 
t 

m 
m 

s

• 
m 
m 

s 
s 

s 
t 

6. Modèles « à états finis ». 

Soit à noter de la façon la plus « économique » possible les mots de la 
liste: 

L = {détermination, interminable, déterminant, prédéterminé, détermÎllalif, 
déterminisme, terminé, déterministe, déterministique}. 

Par « économique» entendons : éviter d'écrire plusieurs fois les mêmes 
segments de mots. On peut hésiter entre beaucoup de solution•. Le procédé 

(-> Ceci no marche pas avec moJUÛ!1U et iJœne car on ne peut pas dite : lUI mbtuleur et llM 
dame ça lait de" mollSielUl. c'est donc bien un faU de langue.. 
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traditionnellement utilisé est de remplacer par des guillemets, les morceaUlt 
qu'on se dispense de récrire, par exemple : 

termin-é 

dé .. .. 
pré- " .. " .. .. 

-ant 

" .. a-tif .. " rz..tion 
., -îs.-me 

" " "-te 

" .. "-tique 

in " -able 

1Sl 
1Sl\""'­pUll' 

tllrmÎII; 

Plo. 17. 
Réseau (1) 

La même économie (75 lettres) peut être réalisée à l'aide d'un réseau. 
n est possible d'imaginer beaucoup d'autres réaeaUlt analogues, toutefois en 
économisant les lettres on dépense des arcs. 

Inversement le réseau le plus économique en arcs est constitué unique­
ment de points isolés figurant la liste donnée elle-même, il ne fait économie 
d'aucune lettre. 

Remarquons que le réseau (1) peut être parcouru de gauche à droite sans 
que le départ et l'arrivée aient lieu sur la même ligne horizontale. A ce moment 
le nombre de mots obtenus augmente, de 10 on passe à 4 X 8 = 32 mots, 
dont certains sont consignés dans les dictionnaires courants (indétermination, 
déterminohle... ), d'autres ne figurent que dans des ouvrages spécialisés (pré­
déterminatif, terminat/on) d'autres peut-être, sans qu'il soit aisé de dite le&­
quels, n'ont jamais été employés dans aucun texte sérieux. Notons que cer­
tains néologismes pris hors contexte nous paraissent choquants mais passent 
inaperçus dans des contextes bien choisis : 

« Cette tâche colossale ne peut être considérée comme terminohle dans des 
délais aussi stricts ». 

Déterministlque est usité en pbilosopbie et dans la théorie des algorithmes, 
pourquoi pas indétermlnistlque ou prédéterministlque. 

Aussi à côté d'un vocabulaire consacré par l'Académie ou par d'autres 
autorités accréditées, on devine l'existence d'un glossaire de termes qui n'ont 
qu'une existence en quelque sorte « potentielle» - qui par exemple, n'ont 
eu qu'une vie éphémère ou qui sont susceptibles d'apparaitre un jour, lorsque 
le besoin s'en fera sentir, qui seront compris par un locuteur français et qui 
peut-être seront retenus pour l'usage. 

Voici une phrase recueillie dans une conversation entre jeunes étudiants : 
Il se coupe, se beurre et se cotifiture une ttll'tine. Le verbe confiturer fait partie 
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de ce vocabulaire potentiel. On conçoit, dans ces conditions, que parler de 
« \'OIIl1eDlble des moU de la langue française » constitue un abus, dans un 
ensemble on doit pouvoir décider, en principe, si un élément fait ou ne fait 
pas partie de oct ensemble. Or, il s'avère que 1... « moU », apparemment les 
plus nombrenx, ne possèdent justement pas oette propriété. Tout ce que l'on 
est en droit de dire, si l'on veut être rigoureux (et encore!) c'est« un ensemble 
des mots de tel dictionnaire, de tel ouvrage ». 

Le réseau (1) peut-être modifié comme suit: 

Réseau (2) 

o Stop 

Â S'e~ am: prudence FIG. 19. Ajouter un triaqle noir en d. 

o ~ Réseau (3) 
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n offre 5 x 8 = 40 trajets de gauche à droite, cependant certains décou­
pages de mot. paraissent tout à fait contestables du point de vue de la gram­
maire traditionnelle (termin-a-nt). 

On peut aUer plus loin et faire en sorte qu'aucune lettre ne soit écrite 
deux fois. Sur le schéma, les triangles indiquent des points de départ possibles 
et les ronds des stops possibles pour les trajets considérés (on aurait pu aussi 
bien réunir tous le. triangles à un point dit d'entrée du réseau et tous les 
ronds à un point dit de sortie). 

Parmi les produits de ce genre de mécauisme on retrouve les vocabulaires, 
traditionnel et potentiel, formés sur le radical -term- mais en plus des mots 
attestés qui n'ont rien à voir avec le radical-term- exemple: ibn, if, didé, 
tique, ... des suites de lettres que l'on ne sait rattacbtlr à rien : ismibn, minable, 
détiste..• mais qui conservent enoore une « petite allure française », puis des 
monstres à peine prononçables pour un locuteur français : prmistermillininlnt 
et même des suites infinies : istermistermistermi... stermin correspondant à 
des cycles du réseau. 

A propos de mots, ayant comme une petite allure française et qui, à la 
rigueur, peuvent être compris on peut citer cet extrait d'un poète contem­
porain qui cherche à s'exprimer justement dans un langage qui n'est pas du 
français mais qui néanmoins suggère quelque chose à un français. 

BABlLLOSTE 

A MONZAMI A. TOM. Ce prim!er jodi du F10rim0is aux Vinchênes en Panamie, 
1'1 la Padficavia, en l'An 0 du Mirivis. 

Potami A. Tom, 

Des 7!Oll7idisent queutè un mocbant. Cèpaposslb. 

Cèt\patoi qure dans les planrues à l'wood <les ......eloun a1pagés?


Cètipatoi qui colO1'D1Îg:tlDte dans les bIllS <les bInetlI, __ dans les œndiIys, IYI'odore 
dans les séduisanœs <les lyrIas en Vall~? A1orquoi! 

Zon surpose queutè dun cr_ rudoyant. Cèpavmi. 'Uzun ....... seur 8Ul!. charmusos 
<les tril1agorges zoziobooques. Tu serpentines en aquavive. Oldutoi qui cléle dans les fiéro. 
monts. F'mquoi tocequre danla Réale du Tem!cieI, cèdutoi, toutautant aux articulets dune 
pattemouche quaJa queudnncbinge. 

E pouah! porleu cboootétatoml 
SUI>", Caripanpote, rtœpte 1.. sentimiens cal""" d'admire. Moitatoi oardi.lement. 

André MARTEL, 

dit le Martélandre 


Papapafol du ParalIoIdre. 


Ainsi l'étude des productions d'un réseau rejoint dans une certaine mesure 
certaines préoccupations d'ordre littéraire. 

Le classement de toutes les productions d'un réseau n'est pas toujours 
chose aisée et on peut bâtir de nombreux exercices sur ce thème, 

Voici quelques énoncés : 
Appelons « rendement d'un réseau relativement à un dictionnaire )) le 

rapport entre le nombre de mots produits par le réseau et figurant dans ce 
dictionnaire au nombre total de mots produits. Étudiez les rendements des 
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l'!!sea= (1) et (2) relativement au nouveau petit Larousse. au Quillet, au 
dictionnaire de l'Académie. au dictionnaire encyclopédique Larousse. etc. 

Peut-on obtenir le réseau (1) à partir d'une sous-liBte de L1 En d'autres 
termes. la liste L est-elle redondante? 

Peut-on obtenir le réseau (1) avec une liste diJférente de L. Pour un réfé­
rentiel fixé de mots formés des mêmes préfixes. radical et suffixes, combien 
peut-on imaginer de listes. analogues à L. conduisant au réseau (1)1 

Existe-t-i1 une ou plusieurs listes minimums 1 
De la liste L on peut extraire 2 5Ous-liBtes de façon que le raccordement des 

réseaux associés redonne le réseau (1). Étudiez ce problème. 
Il est clair que ces questions sont susceptibles d'être exprimées en termes 

de la théorie des automates et conduisent tantôt à des résultats cla.ssiques 
tantôt à des problèmes dont la solntion générale est loin d'être évidente. Il ne 
peut être question au niveau du lycée de rentrer dans le détaiI de ces théories, 
cependant maints problèmes peuvent être posés en termes nalfs. sur des en­
sembles suffisamment réduits pour qu'on puisse mettre en œuvre des raison­
nements simples ne nécessitant aucune érudition mathématique. 

7. Mots et contextes (phrases à trou). 
7.1. Soit l'ensemble des pronoms dits personnels: 

P 	 {je, tu, il, eHe_ nous, vous, ils, elles, me, te, se, le, la, les, leur, mol, toi, 
soi. lui. eux} 

et l'ensemble des contextes C : 

a = Azor ... mordit crueUement. 

b = Bernard ... raconle des histoires drôles. 

c = Casimir ... défendra contre Azor. 

d Denise. regarde... bûm en face. pas 7/OUS. 


e = Ernestine, ...• n'aime pas les maths. 

f = François... bat à la péttllllJW!. 

g = GabrÙJI• ••.• c'est U/I ange. 

h = Hector ferait n'importe quoi pour .... 

i = Isidore. que faites ... ? 

j ... tire ma révérence. 

k = Kate ... dit une sottise. 

1 = Lucie ... griffa au Fisage. 

m = Monique ••. donna une gifle. 

n = Nicolas, •••, n'aime que le vin. 

o = Odile, ... je .ous dis tout ce que je pense. 

p = Pierre ... nettoie tous les jours. 


Effectuer la partition des pronoms p. d'après les divers contextes où 
ils peuvent se placer, et unepartitiondes contestes C, d'après les divers pronoms 
qu'i1s peuvent recevoir. sans que les phrases complètes qui en résultent chagri­
nent le bonusage (tenir compte de la ponctuation!, négliger les traits d'union). 
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Formons le tableau à double entn!e : pronoms personnels, contextes. 
A la croisée d'une ligne ct d'une colonne marquons 1 si le contexte accepte 
le pronom, 0 dans le cas contraire. 

~ 
pers. 

-je ......... 
-,u 
- il.......... 
- elle ....... 
- PIOW ...... 

...... 
-Ils 
- elles ...... 
- nre ..•..... 
- tB ••••••••• 
-se 
-le ......... 
-la ......... 

-lea ........ 

-kur ....... 

- l1fOi .•.•..•. 
- toi ........ 

- soi ........ 

- lui......... 

- eux ....... 


a b c d f 8 b j k m n 0 p• 

1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 

1 1 
1 1 1 
1 1 

1 
1 1 1 

1 

D'où la partition de l'ensemble C des contextes (colonnes identiques). 
{a, c, f, l, pl, {b, k, ml, {g, n}, {dl, {el, {hl, {il, {j}, {o}, et la partition D 

de l'ensemble P des pronoms (lignes identiques). 
{nous, me, te, se}, {le, la, les}, {tu, il,ils}, {elles,eux},{vous},{elle},{leur}, 

{moi}, {toi}, {soi}, {lui}, {je}. 
TI est clair qu'avec d'autres contextes la partition des pronoms eut été 

différente et vice-versa. Bien plus, avec un choix de contexte ad hoc chaque 
classe pourrait être réduite à un seul élément. Mais il n'est pas certain que 
n'importe quelle partition puisse être réaliser en choisissant de façon astu­
cieuse les contextes. 

Partant de là on peut construire un exercice d'imagination : étant donné 
une partition que l'on sait être réalisable, inventer les contextes appropriés 
et vice-versa. 

7.2. PIUtitioM déri.ée•• 

Considérons la partition D' des pronoms personnels, que l'on rencontre 
dans certaines grammaires, d'après la personne et le nombre : 

{je, me, moi}, {hl, te, toi}, {il, elle, Je, la, lui, se, soi} 
{nous}, {vous}, {ils, elles, leur, eux, les}. 
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A partir des deux partitions n et n'on peut en déduire deux autres: 
La première, dite partition croisée, n 1\ n', est plus fine que chacune des 

composantes n et n', elle retient comme principes de classement tous les 
argumenta qui ont servi de critère pour les deux composantes (distribution 
dans divers contextes et valeurs grammaticales). Les nouvelles classes de 
pronoms seront contenus (sans chevauchement) et dans les classes de n et 
dans celles de n'. Plus précisément, de toutes les partitions plus fines que 
n et n' c'est celle qui l'est le moins. 

Pour l'obtenir formons le tableau à double entrée. Les lignes en seront 
définies par les classes de l'une des partitions, les colonnes par celles de l'autre. 
A la croisée d'une ligne et d'une colonne on retiendra le pronom qui figure 
à la fois et dans la ligne et dans la colonne. Il est clair que si n détermine p 
classes et n 'p' classes, n 1\ n'en déterminera un nombre au plus égal à P xp'. 
Voir tableau page suivante. 

La deuxième partition notée n v n'est moins fine que chacune des 
composantes n et n'. Les nouvelles classes de pronoms devront être suffisam­
ment étendues pour contenir (sans chevauchement) les classes des deux compo­
santes. Plus précisément de toutes les classes moins fines que n et n' c'est 
celle qui est la plus fine. 

nous ......... 

me .......... 

te · . . . . . . . . . . 
se · . . . . . . . . . . 
le ............ 

la ·... . . . . . . . 
les ·. . . . . . . . . . 
tu ........... 

il ............ 

ils ........... 

elles ......... 

eux........... 


'iers .......... 

elle .......... 

lelU .......... 

moi .......... 

toi ........... 

soi ........... 

lui ........... 

Je .......... 


II .;] l'" -.; 'ij.>; ~ l i! l! "2 ~ 
~ .li! J! Il 

II 
~ 
 !! 
 ,lj -.; ~ .l! 


MUS 

me te 

se 

le 
la 

/es 

tu 
il 

ils 

elles 
eux 

vous 

elle 

leur 

moi 

/Di 

soi 

lui 

Je 
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Sur les 18 classes non vides. 16 ne contiennent qu'un seul élément. les 
2 autres, 2 éléments chacune: {le, la} et {elles, eux}. 

Le tableau précédent permet de l'obtenir. Du moment qu'une ligne et 
une colonne se croisent en une case non vide, tOUIlles pronoms de la ligne et 
de la colonne doivent être groupés dans une même classe. 

Ici on obtient seulement les 2 classes : 
{il" elle, le, la, lui, se, soi, n(JU8, me, te, lu, ils, moi, je, tu, tlli, eUes, leur, 

eux} et {WIUS}. 

Les pronoms sont rangés dans la même classe soit parce qu'ils peuvent 
apps.rtenir aux mêmes contextes soit parce qu'ils possèdent des mêmes valeurs 
grammaticales de personne et de nombre. 

7.J. SuMtitrulbi1itl. 

Reprenons la partition fi et le tableau qui nous a permis de l'obtenir. 
On remarque que tont contexte qui peut contenir nous, peut contenir égale. 
ment me, MUS et me seront dits «intercommutables ». n n'en est pas de même 
pour nous et le, on ne peut remplacer MUS par le et vice-versa que dans cer­
tains cas, pas dans tous. La situation de MUS et YOUS est encore différente. 
Partout où figure vous on peut mettre MUS mais non l'inverse, nous dirons 
que vous « domine » sur nous. 

Ces remarques établissent dans l'ensemble P des pronoms une relation 
de « préordre ». 

n y a des pronoms biérarcbisables : 1J()tJS> vous. 
Il y a des pronoms non comparables : nousIle. 
Il y a des pronoms équivalents : nous - me. 

Si à chaque pronom on attache un nombre binaire, suite de 0 et de 1 
de la ligne correspondante 

[1J()tJS] == 1 1 1 0 0 1 0 1 0 0 1 1 1 0 0 1 
[vous] = 1 1 1 0 0 1 0 1 1 0 1 1 1 0 0 1 
~ =1011010000010001 
[me] = 1 1 1 0 0 1 0 0 0 0 1 1 1 0 0 1 

On peut convenir d'une sorte de « soustraction» des nombres binaires : 
un «0» peut se retrancher de « 1 » mais non l'inverse; d'où l'automatisation 
du processus de comparaison: 

[nous]~ [me] 000000 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 : équivalence 
[vous] ~ [/Ious] == 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 : dominance 
[/Ious] ~ [le] et [le] ~ [nous] sont impossibles : incomparabilité 

Pour obtenir la biérarcbisstion de façon systématique il est commode 
d'abord de réduire le tableau en ne gardent de chaque classe qu'un seul élément 
représentatif dit « élément distingué J>. 
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b ! d j oh iIl•
----·1-­je .............. 
a 


hl •••••••••••••• 
elle............. . 1 
...... ............ 1 1 1 
_ ............ 
 1 1 1 1 
./ln ........... . 1 
III •••••.•••••••• 1 _............ . 

_1 ............ . 
 1 1 1 
toi ~ •....... ~ ... . 1 
sqf ............ . 

1 
1 

M ..••.•......•. 1 1 

On en déduit le tableau de comparaison 2 à 2 des éléments distingués. 
Nous marquerons « 1 » chaque fois qu'un pronom en domine un autre, rien 
dans le cas contraire. Pour simplifier, négligeons la ré!lexivité ainsi que la 
soustraction avec la classe tu car, COIlcret:ement, cela manque d'intérêt. 

1 sqf! lui i(degré)~:je hl : elltt notu eIIn le Ill.... mol "'1 
--1--­

- ()je •••• ••• -
- ()hl ...... 

• lIe ..... 1 1 2- -.. , . 1 1 41 1""lIS - -
1 1 11 1 S- -""'" .... 

1 1e/Iea -- - ()le .• ..... -
1 11- - ()le........ 


3- -_1..... [
toi .. , .. . 1 1--
sqf •••••• 0- 1 

1 i ­1bd.•..••. 1 3- --0--
12 1 3 190-11­ -71-

i 

-01-1--0'-4 
1 

1~)'1 0 

D'où le réseau de domination, figurant de façon visuelle, le préordre 
(les pronoms sont classés par paquets et non individuellement). (VoU schéma 
page suivante.) 

Chaque paquet est accompagné de son degré, ou nombre d'arcs qui en 
sont issus, et de sa valence, ou nombre d'arcs dont il est rorigine. 

Le réseau comporte au total 19 arcs. Cependant certaines liaisons sont 
redondantes en cc sens qu'elles peuvc;nt être déduites par transitivité. Blles 
ont été marquées en pointillé. Les liaisons directes (10) figurent en trait plein. 

Le réseau contient 2 points isolés : {Je} et { tu, il, 113}. ce dernier, rigou­
reusement parlant, devrait être " dominé li par tous les autres. 
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D'où le réseau de domination : 

, 
1 


1 

1 


1 

1 
1 

-~ -- ......,- , , -; -,, , 
• -,,, • ,, • •, ,
••• 

•• \1 ••• , 
• O,Q) •
• •, 

•. ' ••,f 

0 

.k1 (0,1)• la• 
1
• 1"• 
1 

1 

1 


leur (0,3) , fl.t(0,0) -~~ "-" ...... _- .... ŒJ 
(0,0) 

Fm. 20. 

De façon analogue on peut classer les contextes, on obtient 

. . 
a b d e g h i j i 0 i(degré) 

----:--~ --- -- ­ -~- --- --- - :---:--­

a 1 1 1 1 
b 1 1 3 
d 1 1 
e o 
g o 
h 1 1 1 5 
i o 

Qj 
o o 

~O- -0­ ~1-1~2- ~O- ~3-I~O- ~2-:1O'Total 2 
(vaIeDœ) 

Cette étude peut être aisément amplifiée pax l'examen de ce qui se passe 
si l'on ajoute ou si l'on enlève certains pronoms ou certains contextes, en outre 
chaque classe de pronoms ou de contextes peut être accompagnée d'un poids, 
son cardinal. montrant l'importance de son inll.uence SUr le phénomène lin­
guistique analysé. 
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[TIeo,ü} 
([,0) d 

(0,1) 
(0,3) (0,2) 

FIG. 21. 

8. Algorithmes. 

L'application effective de règles de grammaire suppose que, plus ou 
moins consciemment, l'élève met en œuvre un algorithme. Qu'ü s'agisse 
d'accorder un participe passé, de mettre un substantif au pluriel ou de placer 
une virgule, l'élève doit examiner les données et selon ce qu'ü constate il 
agira de telle ou teUe façon. 

Voici un exemple. 

On trouve dans la grammaire latine de Ch. Georgin et H. Berthaut 
l'ensemble des règles suivantes, permettant de déterminer la position de 
l'accent tonique. 

« Chaque mot latin possède une syUabe sur laquelle la voÏJ; s'élève ou 
appuie, On dit de cette syllabe qu'eUe porte l'accenl Ionique et on l'appelle 
syllabe accentuée. 

La place de l'accent tonique est déterminée par les règles suivantes : 

1° Les monosyllabes sont accentuées, sauf les prépositions, les conjonc­
tions et les enclytiques : 

Nox, la nuit: per Metern, petltlant la "ult. 

2° Les mots de deux syllabes portent l'accent touique sur la première 
syllabe : cago, domus, 

3° Dans les mots de plus de deux syllabes, la place de l'accent dépend 
de la quantité de l'avant-deruière syllabe (pénultièTru!). . 

al Quand l'avant-dernière syllabe est longue, l'accent porte sur elle : 
naiUrtl, Romani, 

b) Quand l'avant-dernière syllabe est brève, l'accent est reporté sur la 
syllabe précédente (antépénultière): dOminus, puerllia. 

4° L'enclitique attire l'accent sur la syllabe qui le précède: omni•• 
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D. 

Mot la.I:in 

'~... 

non
,....L...::."::-----,

T. 

Le mot 
_-il folmlli d' 

tmo .wc syllaber 

l'Jo. 22. 
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L'ensemble de règles ainsi constitué peut-il donner lieu à une procédure 
du type algorithme? Pourquoi? Dessinez l'organigramme correspondant. 
Quelle information apportent les variatioDS typographiques du corps des 
caractères dans l'énoncé proposé par les auteurs. 

AppeloDS complexité d'application de l'algorithme au traitement d'un met 
donné 1'-. le nombre n (!I) de démarches élémentaires que cet algorithme exige 
pour obtenir la position de l'accent sur l'. Calculez n (!I) pour chacun des 
exemples donnés, puis la complexité moyenne caractéristique de l'algorithme. 

Nous ne donnons ici qu'un organigramme fournissant une solution 
possible. 

n est bon de faire réfléchir sur la notion même d'algorithme de façon 
à éviter les utilisations abusives de ce terme. 

Extrait de « De la politesse au pensionnat » 
par Mme la Comtesse Drohojowska (paris 1872) 

« Pour demander à boire ou pour boire, il faut tenir 80n ve"e de hl main 
droite, ovec le pouce et les deux premiers doigts. On ne doit ni tenir Son verre 
à deux mains, ni tousser dedons, ni le porter à sa bouche quand elle est pleine, 
ni le laisser presque plein sur hl table. Il faut donc éviter de se faire verser à 
boire plus qu'on n'en peut prendre chaque fois. On doit boire lentement, ne pas 
faire de bruit en buvant, s'essuyer 10. bouche après avoir bu. Gardez-vousd'avancer 
le verre de l'Otre voisine ou de poser le vôtre pendont qu'on vous sert; ne relevez 
pas vivement et de manière à frapper le goulo.t de la bouteüle votre verre, pour 
témoigner que l'OUS êtes suffisamment servie, mais faites un léger mouvement, 
presque Imperceptible, f1Ccompogné du simple mot merci. » 

S'agit.i1 d'un algorithme? Précisez. 

9. Conclusion. 

Le présent compte rendu doit être considéré comme un premier survol, 
permettant d'entrevoir quelques possibilités qu'offre la matière linguistique 
pour un raisonnement à caractère mathématisant. De là il y a loin au pano­
rama exhaustif de toutes les questions que J'on peut soulever à ce propos (0). 
Notamment l'auteur s'est volontairement tenu en marge des théories générales 
développées dans de nombreux ouvrages techniques supposant une prépara­
tion mathématique particulière. II a tenu à insister sur le fait qu'en se main­
tenant à un niveau volontairement très élémentaire, ne nécessitant pratique. 

r") Par ex. : aucun exemple expJroite n'a été donnê pour les probabilités. la notion de djstanœ~
ICi espac:cs vectoriels, la fonction exponentielle. les eombînaisoM, la notion d'infini. la continui~ 
etc ... alOni que de tels exerclc;es sont aisés à fabriquer. 
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ment aucuDe érudition linguistique pnIa1able il était possible de 0: modeler » 
un esprit d'observation, d'expérimentation, de formalisation, de déduetion.•• 
!!ailS nullement avoir en vue une spécialisation linguifltieo-mathématiquo 
ultérieure. 

Il est clair que l'on peut imaginer des exercices a.nalogues plus spécifiques 
(l'auteur en a fabriqué de nombreux, par ex., à. l'usage de ses étudiants 
en linguistique), mais c'est là. une tout « autre histoire ». 

Y. G. 
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